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-Probablement, parce qu'ils ne ren-
contrent pas facilement la femme qui leur
convient.

-Peut-être sont-ils trop difficiles.Mais
tu n'aurais pa, toi, cette excuse à invo-
quer, car il t'est.permis de choisi r parmi
les plus belles et les plus nobles.

-Je le 'veux bien, cher père ; mais on
ne choisit pas une femme comme un. bi-
Jou qu'on achète. Avant 'tout -il faut
être aimé.

-Tu as tout ce qu'il fa ut pour cela.
-Je ne sais pas.
-Tu es riche, distingué, intelligent,

Instruit; tu as la jeunesse, la beauté, tu
portes -un grand nom. et tu as, devant
toi, un magnifique avenir ; il me semble
que ce sont là des 'avantages personnels

séiuqi doivent te donner confiance.
-Cranement, mon père; mnaisjene

veux pas trop compter sur eux.
-Pourquoi èela *? -
-Par crainte dés déception.
.- Serais-tu déjà. sceptique ?-
-Non, mon .Père, car je tiens à vous

ressembler, à être digne de vous.
-AlWors tu es' trop modeste.
-Vous ne devez pas vous en. plalin-

dre ; je suis votre élève* et vouas m'avez
appris à n'être ni présomptueux, ni or-
gueilleux.. :Si j'ai 'quelque mérite, je n'en
con nais 'pas encore 'la -valtcur. Du dreste,
eni ce 'qui 'concerneIý ritage, je nre:suii
point pressé defmettre à lépreuve-ëîèï
avantages personncls4 '1 .

-je 'ne vois pas de la même mailière
que toi. Veux-tu.connaître ma pensée?ý
Eh bien, je voudrais que tu fusses marli
dans u.n an, deux ans au plus tard.,

Le jeune homme resta silencieux.
-Voons, continua1 e marquis,n'as.tû

pas déjà distingué ou fixé ton choix sur
une des jeunes et charmantes jeunes filles
que nous connaissons?.

-Mon père, balbutia le jetine homme
-Réponds-moi frincbementcoxue à

un ami.
-Eh bien, oui, mon père.'
-Ainsi tu aimes cette jeune fi.lle Y
-- Oui, je l'aime..
-- Le sait-elle?

Ohb ! elle l'ignore, mon pere.
-- De sorte que tu ne sais 'pas si tu es

aimé?
Eugène répondit par. un mouvement

de tête. Les couleurs de ses -joues s'é-
taient subitement effacées et'Il-tremfblait
légèrement

-Comme te voilà ému 1 reprit le mael-
quis d'un.ton affectueux. "Allons, ait
bon espoir ; si elle ne t'aime pas déjà
elle t'aimera, et -cette aventure finira
comme: dans un roman parie mariage
que je désire pour toi, un : mariage -d'aL-
mour. Mainttenant il mei reste à te de
mander le -no m de cette jeunefille.!
_: -C'est la meilleùre' amie ýde cna. soeur.,
Mlle, Emfeliniedé Valcourt -- .'

.Le marquis prit une des mains,: du jeu,-
ne: hommne et la- serrant -dans les'sieàiùu
. r-je ne veux paw'te-cacher ma ntis-W
faition, dit-il ;non-seulement J'approuve
ton choix, mais* tii as -fait celui qui pou-
vait m'é,trele'-plus agréable. - Tu'.peux
aimer Emmeline, mofm, tesra Ut
femme; ,tu n'a's à rédouter aucun empêé.
chement. Comme :moi, l'imiral. désire
ar idemmnent c .e -mariage. Que te dirai-je
eéncore ? TU iViis sept ans' et Emélinpe
a. peine trols ans' lorsqué le 1com»te 4ed
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